

Interview d’Axel de Boer, Président et tête de liste Ile-de-France et Matthieu Chauvin, tête de liste Rhône-Alpes, Joël Sprung, tête de liste Pays de Loire.

pourquoi fonder un parti « pro-Vie » ? 

AB

La culture de Vie ne se limite pas à la question de l’avortement, même si ce drame atteint une ampleur telle que toute personne de bon sens ne peut qu’être horrifiée. Une société qui instaure le meurtre légalisé de ses enfants à naître, vieillards, malades ou handicapés instaure un véritable défi de civilisation. La CULTURE DE VIE est une approche qui nous permet de voir le monde autrement.. A partir de cette violence légale nous constatons que se justifient et se répandent toutes les violences qui fondent une culture de mépris de l’autre. Un parti pro-Vie a pour rôle de mettre en mots et en projets concrets le chemin qui conduit à une société qui donne la primauté à la personne humaine. En cela, Solidarité est un parti profondément différent des autres mouvements politiques. 

MC

La « question de la Vie », est un des grands enjeux de la civilisation française et plus largement européenne pour le XXI° siècle. Le non-respect de la vie engendre des souffrances à une échelle difficile à imaginer. Mais les statistiques sont là pour nous en donner une idée. Les femmes qui font des dépressions graves, négligent ou maltraitent leurs enfants, se droguent, se suicident… sont bien plus nombreuses chez celles qui ont connu l’avortement. Même constat pour les couples se séparant après des années de vie commune. Il y a très certainement des enjeux que nous ne discernons pas encore. Ce combat pour la vie est mené par de nombreux chrétiens à travers le monde associatif, il est normal qu’ils le portent sur le plan politique car c’est sur ce terrain que se prennent les décisions.

Qu’appelez-vous « la culture de Vie » ? 

JS

Le pape Jean-Paul II a été le premier à définir notre époque comme étant celle d’un combat entre une culture de mort qui tend à faire croire que tuer, détruire, accepter les dominations ou se replier sur soi sont des solutions, et une culture de Vie qui veut construire un projet de société autour du respect de la personne.

MC 

Ce respect de la personne nous le faisons commencer par le respect de la vie, mais une culture de vie doit en englober tous les aspects. Nos sociétés sont malades de la violence qui s’installe partout dans les relations. Dans le monde économique, entre employeurs et employés, entre clients et fournisseurs, en politique entre les représentants et les citoyens, dans l’éducation entre élèves, professeurs et parents, entre hommes et femmes dans les relations sexuelles et même conjugales, dans la famille. Nous sommes dans un modèle construit sur le conflit, entre générations, entre sexes, entre classes sociales et, on peut le craindre entre ethnies ou communautés.

AB

Aujourd’hui la Vie est attaquée de toutes parts et sous toutes ses formes, elle est attaquée dans sa plus intime identité, mais aussi dans l’économie, l’environnement, la perte de sens.

Face à ces attaques se lèvent des hommes et des femmes de bonne volonté, qui répondent par des actions concrètes mais sectorielles. Nous devons montrer l’unité de toutes ces actions.

MC 

Chaque fois que des hommes choisissent d’agir autrement, on est surpris de constater que cela marche et que tous en tirent bénéfice. Je pense en particulier à tous les responsables de ressources humaines qui sans le dire mettent la Doctrine Sociale de l’Eglise en œuvre dans les entreprises.

Vous vous dites ni de droite ni de gauche : comment vous positionnez-vous sur la scène politique ? 
AB

Un de nos slogans est « la vie n’est ni de droite ni de gauche ». Nous croyons qu’aujourd’hui le vrai clivage politique est celui qui sépare ceux qui reconnaissent la suprématie de la personne humaine sur toute chose, et ceux qui ne croient pas, pour de multiples raisons, à la valeur unique de l’Homme.

JS

Le drame du vote chrétien est qu’il n’existe pas en France. C’est pourquoi la vision chrétienne est absente de notre monde politique. Nous voulons rendre visible. Ces catégories de Droites et de Gauches sont devenues illisibles et beaucoup trop étroites pour un projet inspiré de la Doctrine Sociale de l’Eglise.

Vous revendiquez comme source d’inspiration la Doctrine Sociale de l’Eglise : êtes-vous un parti religieux ?

MC
Nous sommes des femmes et des hommes de foi qui veulent agir en politique au nom de cette foi et qui le disent. Le projet de Solidarité est de mettre un peu plus de l’Esprit de l’Evangile dans nos sociétés. Il ne faut pas oublier que l’Evangile a été donné pour tous les hommes.

JS
 Solidarité n’est pas un parti religieux. Nous sommes ouverts à toutes les personnes de bonne volonté. La doctrine sociale de l’Eglise n’est pas un texte religieux mais l’expérience bimillénaire des chrétiens, offerte à tous : elle a une valeur universelle. 

AB

Aujourd’hui il faut créer une nouvelle démocratie chrétienne adaptée aux exigences du XXIème siècle. C’est notre défi. La démocratie ne peut exister sans spiritualité. Elle ne peut se fonder sans valeurs, et les valeurs sont de nature spirituelle.  En cela, l’action politique qui veut mettre en adéquation la société et le message chrétien est une évangélisation des profondeurs.

MC

Schuman, Adenauer et Gasperi, les fondateurs de l’Union Européenne étaient solidement catholiques.

Tous les partis ne sont-ils pas pour la personne humaine ? 
AB

Loin de là ! Les partis politiques ne construisent pas leur approche sur la primauté de la personne mais sur des concepts abstraits : le chômage (pas les chômeurs), l’économie (pas les citoyens), le logement (pas les sans-abri)… 

Construire à partir de la personne humaine est montrer que chaque homme est acteur de sa propre vie, unique et précieux ; capable de participer à la construction d’une société plus belle. C’est une approche très concrète. 
Votre Projet pour les régionales.

JS

Il est en cours de construction, nous contactons en ce moment les grandes associations et différents acteurs de la société civile pour étudier avec eu les actions et les réformes à promouvoir.

MC

Venant du monde associatif, nous avons confiance dans le réalisme des associations qui agissent au quotidien. Cette période de consultation est très ouverte. Il se fera ensuite un travail de criblage et de mise en forme pour retenir ce qui est conforme au projet de SOLIDARITE, c’est à dire dans l’esprit de la Doctrine Sociale de L’Eglise.

AB

Nous sommes bien reçus, nos interlocuteurs sont attentifs. On sent une réelle attente chez les chrétiens, mais sans doute aussi chez tous les français pour avancer enfin. Il manque seulement un peu d’Espérance, 

MC

Trop de gens pensent que tout est perdu. Non rien n’est perdu, nous manquons simplement de gens pour faire le boulot : réfléchir, imaginer, être candidat, financer, coller des affiches… faire de la politique tout simplement.

SOLIDARITE veut-il gouverner ?

Oui, pour travailler au bien commun.

www.solidarite-france.fr
